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Introduction:

L'Evangile de Jean consacre cinq chapitres pour la dernière Cène, avec de longs discours que Jésus prononce à cette occasion, mais on ne trouve pas un seul mot sur le récit de l'institution de l'Eucharistie, comme c'est le cas des Synoptiques et de St. Paul (cf. Mt 26/26-29; Mc 14/22-25; Lc 22/14-20; 1Cor 11/23-26). Plusieurs explications ont été proposées pour cette omission; or l'opinion plus répandue propose que Jean a préféré exposer sa pensée théologique sur l'Eucharistie dans le signe de la multiplication du pain et dans le discours du Pain de Vie qu'on retrouve au sixième chapitre.

En tout cas, on ne peut que partir du texte même du quatrième évangile pour essayer d'y trouver les symboles et figures pouvant aider à une meilleure compréhension de la doctrine eucharistique de Jean.

Le Mémorial

A l'endroit où on s'attend à trouver le récit de l'institution de l'Eucharistie, on trouve le lavement des pieds, la veille de la Pâque juive (Jn 13/1-17). Ce geste dit l'amour de Jésus et le don de soi à ses disciples et  donne un exemple éminent de service fraternel.

D'ailleurs on décèle des traits similaires entre ce texte et celui de l'institution de l'Eucharistie commun aux Synoptiques et à St. Paul:

- Les deux événements trouvent leur place lors du dernier repas de Jésus  avec ses disciples.

- Dans les deux cas, il y a un geste que Jésus accomplit et dont il explique le sens: D'une part on a la bénédiction du pain et du vin, et de l'autre le lavement des pieds.

- Jésus demande de répéter ces gestes en sa mémoire (Jn 13/15 et Lc 22/19; 1Cor 11/24).

- Jean place la traîtrise de Judas juste après le lavement des pieds (Jn 13/22-30). Parallèlement, Luc relate le même fait après l'institution de l'eucharistie.

- Enfin le thème du service est présent dans les deux textes (Jn 13/13-16 et Lc 22/24-27).

On peut conclure que le récit du lavement des pieds fait partie, dans la pensée de Jean, du Mémorial de l'amour de Jésus "aux siens" qui le conduit à les servir et à donner sa vie pour leur salut.

Le choix de Jean

L'enseignement de Jean sur l'Eucharistie est composé de plusieurs éléments qu'il a puisés dans la tradition et qu'il a réédités avec sa touche personnelle. Cet enseignement peut être trouvé surtout au sixième chapitre, qui comporte trois parties complémentaires et bien enchaînées:

1- Le signe de la multiplication des pains et la marche sur la mer (6/1-24).

2- Le discours du Pain de Vie (6/25-59)

3- Une répétition du discours du Pain de Vie, adressé cette aux disciples seuls.

Le thème unificateur de ces trois parties est celui du pain et de son symbolisme. Le vocabulaire propre de l'eucharistie se rencontre surtout aux versets 51-58, bien que le chapitre tout entier contienne un enseignement bien développé dans ce sens. On peut dire, ainsi, qu'on a à faire avec un "Midrash" johannique qui se base sur le récit traditionnel de l'institution de l'Eucharistie, mais marqué par le style et la théologie propre de Jean.

La Signe du Pain et son rapport avec l'Eucharistie:

La multiplication des pains est un récit commun aux quatre évangélistes (cf. Mc 6/31-44; 8/1-10; Mt 14/13-21; 15/23-38; Lc 9/10-17 et Jn 6/1-15). Il est probable que la communauté primitive ait trouvé dans ce miracle un symbole eucharistique, et pour cela il a été conservé comme une tradition commune. En fait les gestes de Jésus dans ce récit reflètent les gestes liturgiques de la messe. Chez les Synoptiques on retrouve les gestes suivants: Jésus prend le pain, le bénit, le rompt et le donne à ses disciples, exactement comme à la messe.

Jean, tout en gardant ces gestes, introduit un détail supplémentaire d'une portée chrétienne spéciale (Jn 6/11): Jésus prend le pain, et après avoir rendu grâce, le distribue… Le verbe grec "eucharisto" (rendre grâce) est à l'origine de l'appellation chrétienne "Eucharistie".

En Jn 6/12, Jean utilise le verbe "sunagô" pour parler de l'action de rassembler le pain avancé après que la foule a été rassasiée, qui a inspiré un autre terme de la liturgie chrétienne, "synaxis" (rassemblement), et qui désignait la première partie de la messe.

Ensuite, Jean indique les fragments de pain rassemblé par le terme grec "Klasma" qui a été emprunté par l'église primitive pour désigner les hosties de la communion.

D'autre part, il est remarquable que le Jésus johannique distribue lui-même le pain, contrairement au récit de la multiplication des pains des autres évangélistes,  mais exactement comme il avait fait lors  de l'institution de l'Eucharistie des synoptiques

Enfin, Jean attire l'attention du lecteur sur le fait que ce signe prend place à proximité de la Pâque juive (cf. Jn 6/4), ce qui enrichit la signification eucharistique de ce texte.

L'enseignement eucharistique de Jean:

Un discours de Jésus suit immédiatement le signe et le commente selon l'habitude du quatrième évangéliste.

Jean insiste sur le caractère réel de la présence du Christ dans les espèces eucharistiques: Il emploie le verbe "trobein" (mastiquer) (cf. Jn 6/54, 56, 58) au lieu du verbe habituel "esthiein" (manger); il préfère également le terme "sarx" (chair) à "sôma" (corps) utilisé par les Synoptiques. Le lecteur attentif n'aura pas oublié la mention de "sarx" en parlant de l'incarnation (cf. Jn 1/14). Il ne faut pas oublier non plus, que l'expression johannique "chair et sang" provient de la tradition juive et qui se réfère à l'homme tout entier.

En plus, Jésus utilise le titre "Fils de l'homme" deux fois en parlant du Pain de Vie et de sa chair et de son sang (Jn 6/27 et 53). Cependant, ce titre est lié, dans la pensée johannique, à la mort du Christ et à sa glorification (cf. Jn 3/14; 12/23, 34, 13/31) ainsi qu'à sa mission comme "Envoyé du Père" et qui doit retourner à lui (cf. Jn 1/51; 3/13; 6/62) et qui détient le pouvoir du jugement (cf. 5/27). Le rapport est donc évident entre l'incarnation et l'Eucharistie chez St. Jean.

D'autre part, le thème de la Rédemption qu'on trouve en Jn 6/51b, "le pain que je donnerai, c'est ma chair, donnée pour que le monde ait la vie", renvoie à un texte d'Isaïe 53/12 "…puisqu'il s'est dépouillé lui-même jusqu'à la mort, et avec les pêcheurs il s'est laissé recenser, puisqu'il a porté lui, les fautes des foules et que pour les pêcheurs il vient s'interposer". Toutefois, Jean remplace "les foules" par "le monde" et l'idée du pardon donne place au thème de la "Vie" très cher à l'Evangéliste. En fait, l'Eucharistie pour St. Jean, bien qu'elle signifie le pardon des péchés par l'intermédiaire du sacrifice du Christ, est encore plus source de Vie Nouvelle pour qui la reçoit, puisqu'elle est liée à la Résurrection. Le Pain du Ciel que Jésus donne, dépasse de loin la manne du désert; qui mange la chair du Fils et boit à son sang reçoit la Vie éternelle (Jn 6/54). En fait, l'eucharistie donne au croyant d'entrer en communion avec Jésus et de participer pleinement à sa vie (Jn 6/56).

Jésus s'était présenté d'abord comme le Fils, l'Envoyé du Père, en qui il faut croire (cf. Jn 6/35-47); et puisque le Verbe incarné se donne en sacrifice, l'eucharistie devient un moyen privilégié pour la communion de foi avec le Christ (cf. Jn 6/48-58).
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